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L'assemblée publique
d’hier soir

Une assemblée publique des pro-
priétaires de la ville de St-Jean u

eu Jieu hier soir,sous la présiden-
ce du Maire, duns le but de discu

ter sur l’opportunité de voter sur

Je règlement No 103, antorisant
un emprunt de $60,000,pour payer

la dette flottante de $40,000, et

$20,000, pourles améliorations de

la ville, ainsi que sur le règle-
ment No 102, autorisant un
emprunt de $15,000 pour l’achat
d’un terrain devant être destiné à
l’érection d’un hôtel de ville. Le
maire à fait part à l’assemblée
d’un bref d’injonction arrétant la
votation sur le règlement No 103,
jusqu’à ce que le tribunalait jugé
surle droit du conseil de faire tel
règlement, et dans son allocution,
il a demandé aux électeurs de
‘voter pour le règlement No 102,
donnant des explications, qui,
malheureusement pour lai, ne

paraissaient pas être partagées
par l’assemblée.
Au nioment où nous mettons

sous presse, nous apprenons que
la majorité de ceux qui ont jus-

qu alors voté contre ;1e règlement

est Ccrasante.
 

LES SURPLUS DES TAXEUX

Nous savons maintenant de quoi

est fait le surplus dont se vantent
tant M. Gonin et ses amis.

L'état financier de la province,

publié daus le numéro de la ‘‘ Ga-
zette Oflicielle, ?’ nous le dit clai-

“- rement etil justifie les prévisions
que faisait l’hon. M. Ths. Cha-
pais, il y a une quinzaine de jours.
Ce surplus est le produit de la

taxe.

Mises en regard des recettes de
là dernière administration con-
servatrice, celles du cabinet
Gouir:-T'urgeou, ne constatent
d'auginentations seusiblesfqu’aux
«hapitres des taxes.

Preuve:

1907 taxes sur les sue-

cessions...... .. ...3608,278.63
1896 taxes surles sue-

Cessions... 163,365.36

 

- Augmentation. .., $404,913.30
1907 taxes sur les cor.

porations comuwer-

ciales.... ......... 464,362.29

1906 taxes sur les cor-
porations comw.mer-
ciales..….….….… 0...

Augmentation ...
1907 taxes pourl’en-

tretien des aliénés..
1896 taxes pour l’en-

tretien des aliénés..

 

Augmentation .…
, 1907 taxes sur les éco-

les de réformes...
1896 taxes sur les éco-

leg de réformes...

 

148,643.86

$316,718.43

112,542:00

35,088.69

$ 77,468.31

26,660.67

12,366.76

Augmentation or $ 14,298.91

 

Augmentation netie $666,784.29
Done compaiée avec celle de

1896, la recette des taxes donne

au Gouvernement Gouin deux

tiers de milliou de plus qu’aux
conservateurs.

Elle donne 160 mille piastres de

plus que le chiffre du surplus ré-

clamé par le cabinet Gouin Tur-
geon, Ce surplus est done bel ct.

bien un surplus de taxes.

Et, cetto fois, les libéraux n’ont

pas l’excuse de pouvoir dire gue

la taxe est restée la même qu’au-
trefois.

Non.

Ce surplus de taxes est leur
œuvre.

Ils ont remanié et angmenté la

taxe sur les successions.
Ils ont remanié et augmenté la

taxe sur le commeoce,

Is ont créé la taxesurles trans-
ports d’obligation.

Ils ont (même voulu taxer les
donations et ils auraient réussi

sans la vigilance.des conserva-

teurs. .
Tout leur effort administratif

depuis deux ans a consisté à taxer

tout ce qu’ils ont pu atteindre.

Et ce surplus d’un dimi million
est un surplus de taxeux.

Nous verrons prochainement si

ce résullat financier cadre bien
avec les déclarations du parti li-
béral dans l’opposition.

COUPSDE PLUME

Lo conseil des ministres réuni
en séance, mardi matin, a choisi

 

 

nistre du Nouveau-Brunswick,
pour succéder à M. Emmerson. à
latête du département des che-
mins de fer et canaux.

Le nouveau ministre ne sera

assermenté que vendredi.
La nomination du successeur de

M. Hyman, auxTravaux Publice,
à été ajournée.

kk ox

On annonce ;d‘’Ottawa que les

brefs pourles élections partielles
seront lancés dans quelques jours.
Ils’agit ,comme on le sait, de

remplacer le docteur À. À. Strock-

ton à Saint-Jean, N. B., M. Ed-
ward Cochrane à Nortbumberland
Ont, M. Thomas Martin dans
Wellington Nord, Ont., tous (rois
décédés et l'honorable M. Hyman
quia abandonné le mandat de
London.

Il n’est pas possible fque l’an-
cien ministre des Travaux Publics
brigue de nouveau les suffrages.

* * +

Un libéral très en vue a déclaré
qu’il n’y aura pas d'élections pro-
viuciales cet automne parce que la

caisse électorale est vide et ne

sera remplie qu’après la vente du
canal de Beauharnois à la Mont-
real Light and Power.
Nous le népétous,ces renseigne-

ments ont -ôté donnés par un libé-

ral très eu vue et très au courant
des choses et des affaires de son
parti.

L'on conspire contre lcs inté-

rêts du pays pour essayer de main-
teuir le parti libéral an pouvoir.
On cherche de l’argent pour

corrompre le peuple ot pour ache-

ter les consciences.
% +

Après la nomination de l’hon.
Emmerson, on continue à spéou-

succession de l’hon, M. Hy man.

se prononcer

et M. Pardee. 

‘sont fermement opposés à la ren-

l’hon. M. Pagsley, ex-premier mi-|,

ler de lu plais belle façon s ur la

Le gouvernement, dit-on, hésite à
entre M. Graham

NECROLOGIE
FEU M. PIERRE DORÉ

serait peut-être appelé dans le ca-
binet fédéral pour remplacer aux

Travaux Public, M. Hyman, mi-
nistre démissionnaire. Dans les

cercles politiques on considère
cette nouvelle comme un ballon
d’essai.

Onaffirme que plusieurs minis-
tres entre autres les honorables

Scott, Cartwright et Paterson,

La mort vient de faucher une
belle existence en enlevant, à
l'affection do sa famille, M. Pierre
Doré, décédé jeudi, le 22 août
1907, à l’âge de 87 aus, Ÿ mois el
18 jours. M. Pierre Dnré, autre-
fois cultivateur influent à Laprai-
rie, vivait depuis quelques aunées
à Montréal, jouissant de’ l’estime

trée de l’ancien ministre de l’Iu- [générale qu’il avait conquise par
térieur son caractère d’homme intègre el

affable. Doué d’uve générosité
qui ne se démentissait junais, ce
dévoué citoyen laisse de nombreux
et chers «unis de même quo des
pareuts inconsolables.

Il ent toujeurs à cœur lu bonne
instruction et la parfaite éduca-
tion de ceux qui dépenduient de
lui et il n’épargna rieu pour leur
procurer ces biens précieux.

Fils unique, il avait épousé
Mlle Esther Brosseau, décédée le
11 août 1901, et sœur de Jeu le
Dr A.'D, Brossean, chirurgien dis-
tingué de Montréal. Onze enfants
naquirent de ce mariage dontsept
sont encore vivants: AM. J. B,
Doré, ingénieur sanitaire de la
ville de Montréal ; M. P. J. Doré.
avocat, ex-protonotaire et rédac-
teur du ‘’ COURRIER DE SAINT-
JEAN”; M. A. T. Doré, assis-
tant gérant à lu maunfacture de
St-Jean ; Marie, Mme J. B. Mol-
leur, de Saint-Jean ; Aglué, Mme
(Dr) V. Moquin, de Longueuil ;
Pulchérie, Mme Edouard Morin,
pharmacien de Montréal, et Melle
Rose de Lima Doré, de Montréal,

%%

Ottawa, A In demande de l’As-
sociation des hlanufacturiersCana-

diens, le gouvernement à télégra-
phié au gouvernement australien
demaudant que les marchaudises

en transit du Canada en Australie

à l’époque de la mise en vigueur
du nouveau tarif australien soient

admises aux anciens taux, qui
étaient moins élevés. Cette de-

mande n été repoussée. Le gou-
vernement Cauadien a 1eçu In dé-
pêche suivante du gouvernement
australien.
‘‘Regrettous d’avoir à vous infor-
mer qu’un tel écart de notre pias

fique établie causerait beaucoup
de confusion et d’embarras, et
qu’ila été trouvé impossible de

nous rendre à votre désir.

Sir James Gowan, qui a donné

sa démission de sénateurl’au der-|qui demeurait avec son père.
nier,parce que le poids des années| Les funéraiiles du regretté dé-
ne lui permettait plus d'assisterà |funt onteu lieu à Laprairie, lun-
toutes les séances de la Chambre [di, le 26 courant. Lu dépouille

. ‘ mortelle a été trausportée, par
Haute, est parti, ce matin, à bord bateau, de Moutréal à Laprairie,
du Victorian, de la ligne Allan, puis conduite àl’église paroissiale
pour un long voyage en Europe. |ol un service solenuel fut chanté

Sir James est âgé de 93 ans. I1 par M. l’abbé R. Lamarche, curé,
a rempli lu charge de juge durant |*SSisté de MM. les abbéz,Cœallier,

41 ans, 11 est descendu du banc en Aumdnier du noviciat des FreresLE ; des Ecoles Chrétiennes, et Girard,
1883, et deux ans plus tard ,il en- vicaire, comme diacre eb sous-
trait au Sénat. diacre.

Sir James était un ami person-| Le deuil était conduit par les
nel de Sir Johu A. Macdonald, I1 [trois fils du défunt: Joseph,

; Pierre et Toussaint Doré ; ses geu-
est encore très alerte, bien que sa |qres : MM. J.E. Molleur et Dr. V.
vue laisse quelque peu à désirer. Moquin ; ses petits fils : Aldéric,

Interrogé par un journaliste qui [Louis-Philippe et Félix Moquin,

lui demandait pourquoiil avait; Ed. Morin, Chs Molleur.
démissionné, Sir James dit qu’un
homme public doit abandonner sait cortège, nous remarquions:

° ; . MM. L. P. Pelletier, O. R.,
es (fonctions, dès qu’il devient|maire de Laprairie, Alex. Bros.
vieux et incapable de remplir tous |sard, Pierre Brosseau, P. B. Be-
ses devoirs. noit, ex-député: M. Moquin,

Le vénérable veillard passera ToussaintBrossean, H.McLean,

l'hiver en Angleterre, en France [Saint-Hubert ; Jos.Pelland,lieut.-
et en Italie. Il espère revenir auleol. Brosseau, S. D. Globensky,
printemps, tout regaillardi et dis- Longueuil ; J. P. Gagnon, Jacques
pos. Perron, L. Pelland, Ed. Bourassa,

A. Moquin, A. Gagnon, a Gron-
din, Michel Mailloux, P. Bros-

New-York, 28. Lord Strathcona [sard, Ant. Page, Médérie Lofeb-
s’est ombarqué aujourd’hui pour vre, Siméon Page, Delma Moquin,
l’Angleterre, après une courte|E, Brassard, Dr J. A. Germain,

visite an Canada. ; Ed. Cardinal, J. Adam, avocat de
Quand je vins au Canada,il ÿ à Montréal ; J. E. Laurent, Mont-

soixante-dix ans, dit lord Strath- réal ; À. Portugais, L. Beauvais,
coud, le pays n'était qu’au vaste |, Brosseau, O. Brossard, M, Si-
désert. A lu fin du siècle, si celcotte, V. Barbeau, M. Riendeau,
n’est longtemps avant,il aura une M. Jolicœur, A. Bourassa, H.
population égale à la population Perron, etc. !
actuelle des Etats-Unis. Ilyaura| La dépouille funèbre reposera à

alors,l’un à côté de l’autre, deux côté des restes de feu Mme Pierre
grands pays frères, vivant, je l'es-! Doré, dans le caveau familial,
père, dans les mêmes sentiments qaus le sonbassement de l’Eglise
d'amitié qui caractérisent au- paroissiale de Laprairie.

jourd’hui leurs relations. ; Nous novs empressons d’offrir
Le plus grand progrès ‘réalisé |à ja famille éplorée, l’expression

par Je Canada a été dans l’agri-| sincère à s plus sympathiques

culture. Le grand Nord-Ouest, sincèredeno P ympathiq
autrefvis la propridté de la com-

ER

 

Dans l’immense foule qui fai-|jà existé.

{Da ‘Travailleur )

Un gouvernement, disait l’autre
Jour quelqu'uu. ne devrait pas
rester au pouvoir plus de cinq
ins.
Dans les premiers cing aus, ça

vu toujours bieu, mis après...
En Angleterre, on change de

gouvernement it peu près tous les
cinq aus et l'Angleterre et le
pays le mieux gouverné du mon-
de.
Quand un gouvernement reste

longtemps an pouvoir, le règue
des cliques conmence et le pen:
ple---les masses - devieut la proie
des créchards.

Les couservaleurs ont élé 15
ans trop lengteups au pouvoir.

Dans l'intérêt mème d> teur
parti, 11 eut été mieux pour eux
de voir leurs adversaires régner de
temps en temps,

Le parti libéral seuble atteint
du inême mal qui a vadu la chute
des conserv:teurs.

C'est par le vègue des cipue
que te parti conserva our est bou
LE, C'est pue le m'as règne que
to alert ve pact tool

Qu'est ce que nous voyo is ae
jourd'hui t |

La chose pub ique admin'strée,
HON Ps pore de jeeaple, mais pou
ua p lit nombre de favoris, de
spévulatears en quête de forba aes,
que fou voit rôder autour des
ministres complaisants qui con
mettent l'erreur de croire qu’eu
buvantle cham pagneavee tel ou tel
gros mousicue, ils Ont rem 2 leur
devoir.

L: peuple v.ut un gouverue-
ment pour luc et noa pas po ae M,
un tel.
Ou lain fait avaler bien de-

eouleuvres au nom du rouge on du
bleu, dans ie passe.

Baptiste à pris de Pexpirience
ebi obis:vé qu’ou so jouuib de
lui avec ces malheurcuses cou-
leurs,
Le gouvernement pour le pou-

ple et à bas les cliques !
Tel esl maintenant son pre-

gramme, s’il faut changer, C'uun-
geons.

C'est un élisir dela vie. De
puis un temps imwémorial, l’hu-
manité chorche l’élixir de la vie
que lu tradition prétend avoir dé

L'huile Eclectique du
Dr. Thomas est un Blixir, devant
lequel les douleurs ne penvent du-
rer. Il est composé de six huiles
différentes et essentielles, 5oigneu-
sement môlées de tmanière que
leur propriété eurative est con.
centrée en une seule. Cette huile
n’a pas soin  égnle pour le traite
ment du lambago, rhumatisiaa et
toutes les douleurs corporelles.

Paris, 28.—On à retiré do la
Meuse, à Bar-le-Duc, deux cada-
vres enlacés et réuuis au moyen
d’une forte cciuture.
A l’aide des vêtements et des

bijoux, ou put établir leur identi-
té. L'un était celui du nommé
Joseph Didier, âgé de 27 aus, né à
Kaysersberg, près de Colmar,
attaché à l'école d’agriculture de
Ménitla-Horgne, et l’autre, celui
de Lyd'e Bernard, figée de 26
aus, domiciliée chez ses paronts
dans cette dernière commune.

Did'er avait demandé lu main
do Mlle Bernard, qu’il aimait
éperdÀment, mais les parents de
cette dernière s’étaient opposés au
mariage, prétextant uniquement

la qualité d’étranger de Didier.
Fa présence de ce refus forumel, pagnie de la baie d’Hudson, qui

l’exploitait uniquement pour les
fourrures qu’il pouvait fournir,
est muintenant divisé en petites
fermes et en ranch. En 1870 il n’y
avait pas de blé cultivé dans le
Nord-Ouest. Les facteurs de la
compagnie de lu Baie d’Hudson
étaient obligés de faire venir leur
blé des Etats-Unis ou des régions
éloignés de l’est du Canada, L’an-
née dernière le Nord-Ouest à pro-
duit plus &e 100,000,000 boisseaux

Il parait entendu que la ques-
tion des pêcheries de Terreneu-
ve sera soumise aux délibéra-

Ce litige qui sera débattu cutre
l’Angleterre et les Etats-Uni inté-
resse le Canada. Un confrère du
matin se demande si le tribunal
de lu Haye ne suivra pas lu règle

litiges de ce genre, de donner gain
de cause à l’Oncle Sam.

paper

tions de la Conférence de la Haye. [ture do toile

qui a tonjours prévalu dans les |

les jeunes gens, désespérés, vin-
reut, vers neuf heures dusoir, sur
les bords de lu Meuse, s’enlact-
rent étroitement avec une cein-

noire, et, pour
s’épargner lu suprême lutte cou
tre la mort, Didier, qui s’était
muni d’un revolver, Lux son mie,
puis se &t sauter lu cervelle,
et les deux corps tombdient
dans le (leuve.

'
1

 
 de blé, et plus de 200,000,000

boisseaux d’autres grains.

Le diable, la dyspepsie. Dans
les temps anciens,c’était une croy-
ance populaire que les démons
planaient dans l'air ambiant, es-
sayant d’entrer dans le système
humain et causer des embarras.
Dans le temps présent, le dé-

—_——

25 Ansmon de la dyspepsie est à l’œuvre .
essayant de se loger chez ceux digne de
qui l’invitent par une vie déréglée e guérison
et imprudente. Une fois qu’il est
entré chez l’homme, il est très
difficile de le déloger. Celui qui se
voiteu possession de ce mauvais
esprit devrait savoir, qu'un bon
défenseur sont les Pilules Végéta-

Succes! affection
Pas d'effets fa  

[ 
»
. Oertaius organes mi stér iel

les de Parmelee, toujours prétes Vendu chez tous
pour livrer bataille. des parchands

&

5€. la bouteille.

runetonne
Le Remèdele plus efficace et le plus

confiance pour la prompte

des : Rhume, Toux, Bronchite,

Extinction de Voix, Croup et autres

s de la Gorge et des Poumons.

cheux à craindre

. R. BARIQON
Préparé LERo

seulement Pat MONTREAL, CANADA

|promesse

LA RICHESSE

Ccdes
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HU
guéri en quelques
heures à l'aide de  
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La Cie E. D.

N'OUBLIEZ PAS—
que nous avons déménagé
ans de spacieux entrepôts :—

373 rue St-Paul, coin StSaipice
àtouslesgenresd FOUITUFES

“UE

Pardessus et Manteaux
en Monton de Perse pour Dames

Une spécialité de notre maison.
 

les plus hauts prixNous Payons ©hierché pour

Fourrures Brutes
McCOMBER & CUMMINGS, MONTREAL.

Moulange“Champion”
Modallle d'or Chicago 1883, d'argaat Paris 1800.

La meilleure au monde.-Stridtement garantie pour

Cuitivateurs
Eleveurs
Meuniers

fonéiionne parfaitement
avec moulin à vent,
ruoteurélectrique,engin
À vapeur,engin àl'huile
où À gazoline.

Moud: Orge, Blé d'iode, Blé d'Inde en épis
concanés, Avoine, Pois, Seigle, Sarrasin. Elle
dépense peu depouvoir, donne pleine satisfadion.

Demandez catalogue, lie de prix et attestation.

S. VESSOT&CIE, Joliette, P.Q.

 
 

 

 

  
 

 

Téléphone 256

Or L. NOLIN-TRODEAU
Chirurgien-Dentiste

1o rue Longueuil.St:Jean,P.Q. 
 

   

Eleveurs et Fermiers
Rappelez-vous qu'un remède ap-

pliqué À temps vous permettra sou-
vent de sauver une liète de grand
prix.

Les Remèdes du

Professeur VinkK

ont leur place marquée dans toutes

les fermes et dans tous les ranches

bien tenus ; ils répondent à tous les

besoins du fermier et de l’éleveur.

Poudre Restaurative du Prof. Vink
Poudre Dépurative du Prof. Vink
Vermifuge du Prof. Vink
Poudre Hespiratoire du Prof. Vink
Bpavin Cure du Prof. Vink
Colic Cure du Prof. Vink
8pécifique du Prof. Vink
Onguent du Prof. Vink
Hulle Vétérinaire du Prof, Vink
Spécifique du Prof. Vink
Vésicatoires (mouches à chevaux) du

Prof. Vin

Dos containes de Certificats attestent la
Aaute raleur do ces Remedes eproures
ot gerantis . +

PACPARTS PAR

The Jolietie Chemical Co., Lid., Jolieite, Can. 
  J.0. BRASSARD

\ DENTISTE

‘| Rue Richelieu, St-Jean,Que 

Et elle s’en sert aussi,

Fu s'envolant de votre Laiteric, si aes Bidons, des T'errines,
ruches, des Crémeuses ou des Séparateurs à crême inférieurs

Sont en usage pour l'écrémage.

Les Séparateurs

ATI
INFLAMMATO

l’Elixir Anti-Rhumatique
reeeee 3

du Rhumatisme Algu, Chronique, Articulalre, Intlammatoire,
du Lumbago ot do la Sclatique. $2.50 la boutellle. Deman
M. le Dr JOSEPH COMTOIS, 1636 ruc St-Jacques, angle de la ruc Atwäter, Montréal.

Consultation chez lui, à domicile ou par correspondance. ‘

77 3
WA “Le Café de Madame Huot” Bx

Pur, Fort, Riche en Arome,
40¢. 1a 1b.—2 tbs. pour Tic,

£n ventepartout,

A DES AILES

  

De Laval
COUPENT les ailes a la Richesse qui pourraient s'envoier.

UNLIVRF CRATIS PO!'R VOUS

La Cie du Séparateur De Laval, 173-177 rue William.

MONTREAL.

LENSHERO À 

 

du DrJoseph Comtols, qui fait
une spécialité du Traitement
Musculaire, Goutteux, ainsi que
dez-le à votre pharmacien, 04 À

S

     

 

-

vis28s:FIX   
Marceau, Limitée,

MONTREAL.

Îe-aux-Noix
LE BATEAU OIISWAY,
A commeucré ses excursions à

l'He-vnx Noix jet aux jails du
Lac Champlain.

tirsi que peur Les péléri-
rages à Pie En Mott,

vint£é-Beaw, #. QQ,

Les excursions du sawed’, de
St Jean à l'He-aux-No'x,

sont commencées du i5 juin,
Le bâtean laisse St-Tenn, à 2.30

his p. m. apiès l'arrivée des
trains de Monti éal, et 1evient à 7
hrs p. m. :

Un voyage délicicleux,
seulement 40 etn,

Pension à l'hôtel du Fort Len-
nox, pour une journée, une se-
maine on Un mois À des prix rai.
sounables.

S'udressez à

DB V. NAYLOR,

Ile aux Noix, P. Q,

 

LJ CHARBONNEAD,
INGENIEUR CIVIL LT ARPENTEUR

Diplômé de l'écolel Polytechni-
que de Montréal. Membre de la So-
ciêté Canadienne des Ingénieurs Civils
et de la Corporation des.arpentertss de
la Proviace de Quélec.:

BUREAUX

15 BOULEVARD ST-LAURENT

MONTREAL

Etude de projet d'Aqueduc, pour les corporations
ct les 1 Srticulicrs, Préparation des Plans ct Devis
Surveillance des travaux. Plans d'Epoñt et de
l'ont Métallique, Nivellement pour Cour d'Kau.
Avpentige, Subdivision de ‘l'erruins enlots. Livre
derenvoi  l'iquatage de Lot. Tracer de Ligne
dans les villes et lex campagnes. Bornage. Procés
Verbaux, cte.
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Le Courrier de Saint-Jean Vendredi 80 Août 1907
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JULES MARY
PREMIÈRE PARTIE

Jenny “‘ Tire-l'Aiguille ”

No 2:

avait près d’une demi-heu-

pequi se trouvait chez sn fille.

—Cependant, avant de me reti-

rer, je désire que vous sachez

quelles raisons paternelles m’a-

vaient conduit auprès de vous, ce

ok ce moment, on entondit dans

lo cabinet une sorte de idle, le

bruit d’un souffle qui se cherche,

qui ne peut to retrouver, le râcle-

ment d’une gorge qui Cloufte, ‘

C'était quelque chose d’ubroce

duns son mystodre. ;

Le comto putut n'avoir pas en-

tendu.
Mais Sabine chancela:.

Son front se couvrit d'une sueur

'agonie.. .

¢ ous vous trouvez mal, Sa-

bine,
—Oui, père..Je vous en sup-

plie, laissez-moi, demain, demain !

“Dans le cabinet de toilette, au-

cun bruit, plus de souffle. . ;

Sabine semblait près de mourir.

Les paroles de sou père, elle les

avait bien enteudues, mais celu

était arrivé à ses oreilles comme

des choses confuses, très vagues.
Uno épouvante atroce, effroya-

ule, l’épouvante de ce souflie rau-

que de tout à l’heure, là-bas, cet-

te épouvante lui tenaillait

cœur !
Elle voulut s’éluucer vers le pla-

card, l’ouvrir.
Abîmée, éperdue, paralyaée,

elle n’en eut pas la force.

Orfeoli se leva:
- —Adieu, ma fille, remettez-

us.
“le disparition de sou père reu-

dit d’un seul coup toutes ges for

abine.

vapdie le comte a-t-il refermé

la porte que sans se préoccuper

s’il peut entendre, saus réfléchir

qu'il peut être là, derrière, à la

surveiller, elle s’élauce daus le

cabinet de toilette.

Elle ouvre violemment le pla-

disant : ;

cardfon Paul ! mon bien-aimé !

T sauvé. Viens !

veas elle chancelle tout à coup

sous le poids d’un corps inerte

qui s'écroule, qui tombe à ses

pieds et qui reste là, sans bouger.

—Panul ! Paul ! Evanoui ! Oh !

je vais te soigner . Je vais te faire

revenir à la vie !

Etelle s’empresse, folle. ouvre

les fenêtres, d'ubord, cherche ses|

flacons de sels, les lui fait respi-

rer.
Mais il ne respire plus.

Elle le couvre de baisers.

Elle ne se rend pas compte de

l’abominable vérité.

—Mou Dieu, aidez-moi. Oomme

il reste longtemps évanoui..

Maiy les yenx sont vitreux..le

visage devient froid.

_Etce terrible masque de lu

mort, auquel on ue se trompe pas.

" Blle se relève, se recule soudain.

Pour la première fois, elle a le

ue soupçon de ctte mort.

vbAn ! on, ah! non, dit-elle,

Ge n’est pas possible, ce n’est pas

vrai ! ,

“Mais devant la bouche eutr’ou-

vêrte et tordue, aucun souffle.

“Btau cœœr, aucunfnon plus,

battement.
*Alors, cette fuis, elle comprend.

> Bille à un cri étouffé, une sorte

de ori de bôte affolée..
- Etelle tombe raide, auprès de

celui qu’elle aimait.

7 XIV

« Orfeoli n’était pas loin.

(Il s'était rendu compte, sans

rien voir de toutce qui s'était

bséé. ;

PA rentra au cri de Sabine, au

bruit que fit la chate de la jeune

flle s’abattant sur le parquet.

Il regasda froidement le jeune

homme étendu :
—Oui, il est mort..

Et s’asseyant, la tête penchée,

il envisages froidement la situa-

tion. |

Qu'allait-il faire de ce cadavr CR

Comment allait-il expliquer la

présence de Paul daus 1 hôtel, la

nait ? .
Commentallait-il éviter un énor-

me scandale 7 ,

Certes, il s’était vengé, d’une

vengeance impitoyable, ;

Mais à présent qu’il avait puni

et qu’il avait eu la jeie du châti-

ment, comment allait-il se sous

traire aux recherches qu’on ne

manquerait pas de fuire, aux in-

vestigations de la police, curieuse

d’apprendre commentavait dispa-

ra un des secrétaires les plus en

vue de l’ambassade d'Italie ! cù

"La vengeance accomplie, la co-

© ero tombée, le comte Orfeoli était
redevenu calme;

—J’ai peut-être fait nne sotti-

se, .dit-il. ,

Il était trop tard pour s'eu re-

pentir. La sottise faite, il fullait

la réparcr.
Dans l'hôtel, excepté Sabine,

excepte peut-être Anna, personne

‘ue soupyonnerait jamais ce qui

lat’

Ce qu’il fallait empêcher, à
tout prix, ‘c’était que le nom
d'Orfeoli fÂt prononcé dans cette
affaire. On ue sait par quels (ils
ténus,impondérables, invisibles,le
long desquels lentement et silen-
cieusement elle remonte, la justi-
ce arrive à la vérité.
Transporter ce cadavre dans le

jardin jusqu’au pavillon abandon-
ué, et l’y cacher, cela n'était pas
chose commode, car Orfeoli n’é-
tait pus très robuste, mais à lu
rigueur, il en viendrait à bout.

Il allait y consacrer tout la nuit
au besoin.
Tout d’abord il déposu Sabine

dans son lit,
11 8’assura qu'elle n'était qu’é-

vanouie.
—'T'ant mieux ! Du moins, je se-

rai libre.
Quaud elle reprendra connuis-

sance, l’autre ne sera plus In.
T1 traîua le cadavre dans le cor-

ridor, s’approchu d’une fenêtre
qu’il ouvrit, et fib bascnler le
corps dans le jurdiu.
On entendit le bruit sourd de lu

chute.
Les domestiques couchaient loin

de là, le bruit donna l’éveil à per-
soune.
Le comte desceudit.
En mettant le pied sur le per-

vou, il eut un geste d’effroi!..
Lu lune venait de so lever, le

ciel était pur, parsemé d'étoiles,
on voyait clair jusqu’au fond du
jardin.

Mais il lui était défendu d’hé-
siter longtemps.
Et il reprit sa sivistre besogue.
Une dem:-5eure après, le mar-

quis était éteudu inerte duns ce
pavillou qui avait été tant de fois
témoin de sou umour.
Orfeoli ferma la porte et enleva
la clef,
Les rideaux étaient baissés, les

parsiennes closes. De l'extérieur.
il était impossible de voir ce qui
se pussuit dans le pavillon,
—Je suis tranquille jusqu’à lu

prochaine nuit et jui toute lu
journée pour réfiéchir à ce que je
dois faire.

Il revint auprès de su fille.
Elle était toujours Cvauouie—

saus mouvement, bléme comme si
elle fGt morte aussi, comme si elle
avait aiusi réalisé sou rêve !

Il lui donna des soins.
Une heure encore se passa sans

qu’elle offrit signe de vie !
Eutin elle s’agita, rouvrit les

yeux.
La connaissance lui revenait.

Peu à peu, lentement, se reformè-
veut les idéos, les souvenirs.. Et
quand le drame de tout à 1’heure
veparut à sou esprit, elle ferma les
yeux pour ne plus voirsou père..
Muis elle dit, faiblement, au

comble de l'horreur, au comble de
l’épouvante :
— Pardon, père, pardon !..Oet-

ie nuit devait être pour nous la
dernière... Lui et moi nous vou.
lions mourir.

Il ne répoudit pas.
Au bout d’un long silence, elle

se pencha hors du lit; elle essaya
de voir, ne le put ; alors,elle vou-
Int se lever,
—-Que voulez-vous, ma fille 1dit

Orfeoli..
—Prier auprès de lui, pour le

repos de son âme..
—Rassurez-vous.. .. le marquis

n’est pas mort....Je l'ai trouvé
évanoui auprès de vous, comme

chassé..Et je lui ai dit que je le
Condauinais À disparaître... ..à
disparaître à tout jamais....Il a
promis....juré..jamais plus vous
o’entendrez parler de lui..jamais.
Il vit,...mais il est mort pour
vous...

Mais elle n’avait pas entendu
que ce mot: il vit...

(A Continuer)
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  n’était passé. J

si l'eau est froide.

vous, Il est revenu à lui..Je l’aï

Pour les cultivateurs

HYGIENE DU CHEVAL

ABREUVAGE

L'eau douce ‘est celle qui con-
vient au cheval. [! la préfère à
la température ordinaire, plutôt
que froide. Si on lu recueille
dans un puit ou à uno source très
fraîche, il est prudent de la lais-
ser dans les seaux ou dans l’abreu-
voir pendant quelques heures seu-
lement, surtout si le cheval n été
fortement échauffé par le travail.
L'’eau froide est dangercuse pour
un cheval en sueur et ses effets
varient avec lu quantité absorbée.
Une à deux pintes ne sauraient
faire de mal, c’est au plus si le
poil se Lérisserait.
En plein travail, par la ! grande

chaleur, quatre pintes d’eau ne
sont pas à craindre, à Condition
qu’on laisse le cheval reprendre
haleine pendant quelques miuu-
tes avant de les lui donner. Uue
plus grande quantité par exemple,
un seau d’eau très froide, absor-
bée d’un trait par un cheval alté-
ré peut déterminer immédiate-
ment des crampes ob des coliques
souvent mortelles ; ce sont d’ail-
leurs celles réputées les plus gru-
ves. On évitera cet itconvénient
en mettant le cheval en mouve-
ment à une allure accélérée.
Plus un cheval est échauffé par

le travail, plus il est en transpira-
tion, et plus il veut boire surtout

S'il a le fris-
sou après l'avoir ingurgitée, il
peut ôtre fourbu une ou deux
heures apres,

L’eau froide est d’aulast plus
dangereuse qu’elle est dounée non
au moment où le choval w le plus
chaud,mais bien à celui où il com
mence à se refroidir. Si après
l’ingestion d’eau froide, l'inimal
était pris de coliques, il fandrail
lui administrer bie.« chaude dans
lequel ou incorpore un bon
dixième d’alcoul.
Pour prévenir tout accident, le

mieux est, lorsque le cheval ren-
tre du travail, couvert de sueur,
de lui douner une moindre quan-
tité d’eau qu’à l’ordinaire, de lu
faire légèrement chauller et ne
pus luisser boire le cheval rapide-
ment el aboudimment., Pour le
désaltérer complètement, il sulli-
ra de lui donner À boire lu même
quantité et plusieurs fois, en
mettant an quart d'heure d’inter-
vale. En procédaut ainsi, le che-
val aura autant bu que s’il s’étuit
abreuvé en uue seule fois, et il
n’aura aucun danger d’aceident :
quant i la quantité d’eau à dou-
ner, on conçoit qu’elle varie de
cheval à cheval.

Certain cheval boitir autant que
deux ou trois autres et Cela dé-
pend surtout du travail, du tem-
pérament, de , la nourriture, de
la température ct du temps de
service.
Le cheval au vert ou nourri

d’aliments aqueux, déracine, boira
moins que s’il absorbe des ali-
ments secs, fourrage ou avoine.
Le cheval gui mange beancoup de
foin, boit beaucoup.
Quand on ue donne À boire que

deux fois par jour, il faut plus
d’eau que si ou en servait trois ou
quatre fois. Le cheval qui tra-
vaille au pas peut sans doute boire
à discrétion, du moment où il
u’est pas absolument altéré.

Tl ne faut pas priver un cheval
de boire, car souvent il refuse de
manger. Sion coutinuait le ré-
gime on lo verrait maigrir et de-
venir iupropre au travail. Il ne
retrouvo su force et sa vigueur
que le jour où on lui rend l’enu
qui lui est nécessaire.
On abreuve le cheval soit à

l’aide d’un sseau, soit à In cour,
dans un auge, soit à la rivière,
soit à l’étang.
Dans les deux premiers cas, il

est urgent que le sean ou l’auge
soient toujours Lenus bien pro-
pres. Quaud on donne à boire
avec uti seau, On ne doit pas le
poser à terre devant le cheval,
mais l’élever à lu hauteur de lu
mangeoire eb le tenir quelques ins-
tant devant lui. Certains chevaux
ne boivent qu’après s’êLre baigné
le nez ev ln bouche. C’est pour-
quoi il ne fant jamais présenter le!
seau et l’emporter presque aussi-
tôt.

La question de l’eau est nue
des plus importantes et une de
celles dont peut-être on se préoc-
cupele moins, c’est pourquoi nous
avons estimé utilede démontrer
les avantages et les inconvénients
d’une bonne ou d'une mauvaise
administration «de ce liquide,

Pourterminer, nôus dirons que
la nourriture du soir profite beau-
coup au cheval ; qu’au printemps,
un peu de nourriture verte lui
fait grand bien, quand elle est
donnée le soir et tullangée au foin,
que pendant. toute l’année, il est
vécessaire de donner aux chevaux
uu barbotiage lo jour où ils ne
sortent pas et tenir graud compte
de cet adage arabe que ‘‘l’orge
du soir passe dans la croupe, que
l’orge du malin passe dans le crot-
tin ’’,

sreeEr© n=omen

On à toujouts un désir matici-
eux embusqué dans quelque coin.

Le public et comme la mer, il
groiule sans savoir pourquoi.

On regrette presque d'avoir dit
la vérité quand on ne vous à pas
cru, 
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LE DROIT DE PECHE

Dans les premiers jours de ce
mois la presse tout entière du Ca
nada publiait une brève dépêche
dutée de Loudres et annonçant le
reuvoi par le Conscil Privé de
l’appel de Cabot contre le proeu-
rôur général de la province de
Québec.

Ke comité judiciaire du Conseil
Privé avait À statuer dansce liti-
gesur un point important de la
question des pécheries au Canada.
L'appelant réclamait comme siens,
ei Vortu d'un titre scigneurial,
certains droits de pêche dont la
Couronne prétendait, de son côté,
pouvoir disposer.
Dans l’absente de renseigne-

ments suffisants, et se basant sar
ereuvoi de l’appel, la plupart
"les journaux ont interprété le ju-
sement de Londres d’une façon
errounée, concluant que le titre
seigneurial n’impliquait pas le
droit de péche dans les eaux du
golfe Saint-Laurent.
Le ** Soleil ” disait même : ‘La

question des pêcheries surle fleu-
ve Saint-Laurent est décidée, une
fois pour toujours.” ‘
Dans cea conditions, affuire de

venait d’une excessive importance
pour une partie considérable de
notre population, el nous avons
reçu de nombreuses demandes de
renseignements de la part de per.
sobues intéressées.
Ur le texte du juggment des

Lords vient entin d’être publié, el
nous pouvons constater que cette

décision n’a pas, cn somme, une
aussi considérable portée. C'est
pourquoi nous croyons utile de
corriger lu Guvusse impression qui a
pu d’abord être créée,

Les fails de li uso peuventse
vésumer cu guelques mots: Bo
1898, un nommé Cabot fiusait Fae
quisition du fief et de la acigneu-
rie de Grande Rivière, avec tous
les droils el privilèges y adienant,
Dopuis, le gouvernement proviu-”
clala concédé à un uommé Car
Lery, vue licence de pêche sur la
partie du fleuve Sainut-Linrent
qui borde le lef de Grande Rivie.
re. De là le litige, Cabot préten-
dant que son titre scigneurisl im-
pliquait le droit de pêche exelu-
sil et la couronne, pour Carbory,
s’inscrivant au contriire.

Les tribunaux du Canada, el
finalement le Conseil Privé, après
examen du Libre seigneurial, ont
conclu que lu concession accordée
par le roi de France, n’impliquait
pas dans ses termes un privilège
exclusif, et que,par conséquent, la
Couronne avitil le droit de louer
le droit de pêche comme À l'in fait,
Us n’est done qu’un cas parti-

eulier qui a Été décidé en faveur
de Ia Couronne, eb il est exagéré
de dire que ce jugement du Con-
scil Privé règle-une fuis pour tou-
Les la question des pécheries daus
le fleuve Sunt. aureut, Une ju-
rispradence nouvelle n’a pas plus
été créée.

Il peut y avoir encore des sei-
gueurs de fiefs qui out un droit ex-
clusif de pêche daus le lleuve
Saint-Laurent, même après co ju-
gement du Conseil Privé, Ils ne
Pout pas de plein droit, en leur
qualité de seigneurs, du moins
pour les rivières navigables, mis
en vertu de Libres cootivmés pa
les Rois de France.

Liv section 91 de PAete de PA
mérique Britannique du Nord de
1867, section 13, dib expressément
que le pouvoir impérial n'entend
pas enlever les pécheries aux pos-
sesseur3 d'alors, pour en attribuer
au gouvernement la propriété. Un
seigueur de fief qui avait un droit
de péche sur le fleuve Saint-Lau-
rent, en vertu d’une concession
explicite du roi de France, le pos-

sède donc cncore, à l’exciusion de
la Couronne.
Dans le eas particulier de Cu-

| bot. on n’a pas réussi à établir
que le titre invoqué constituait
une concession exclusive spécinle-

; ment exprimée.—‘‘ La Patrie. 7’

 
 

Rheinlander, Wis., 21 J. M.
Darron, un employé de la fabrique
de papierici, prétendavoir décou-
vert daus un proddit des déchots
de lu fabrique, une préparation
qui peut conserver la glace indé-
finiment.

La composition, dit ou,peul être
fabriquée au cuûl tte * quarante-
Sept centins par mille gallons,
Une ménagère,assure-b on, nur
qu’à acheter nn blog de glace 6b à

le couvrir d’une couche de la pré-
puration, et elle n'aura plus à
s'uccuper, pour le reste de l’été,
du marchand de glace,

 

Une pilule magique. La dyspep-
sie est un ennemi avec lequel les
hommes sont constamment aux
prises mais qu’ils ne peuvent
viincre. Soumis,et suivant toutes
les apparences vainen, il fait son
apparition eu une autre direction,
Chez plusieurs l’apparcil de lu di-
(gestion est aussi délicat que l’est
le mouvement d’une montre ou
dan instrument scientifique
gu’un simple soufileva faire varier; |.
chez ces personnes les malsises de
l’estomac proviennent des causes
les plus triviales et sout li source
de beaucoup de douleurs. À coux-
ld,les Pilules végétales de Parme-
lee sont recommandées comme
étant d'nne gnéfison nesurée.

Les vallées sulvent fiddlemont
{les fleuves, mais les fleuves, j'en
suis sûr, ont bien souvent envie
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HOMMES, A QUOI SERF DE RETARDER A VOUS TRAITER LORSQUE VOUS ETES MALADES Ÿ

© 1L FAUT TOUJOURS QUE VOUS EN VENIEZ LA ET VOUS AVEZ PLUS DE CHAN-

 

 

“Il ne faut pas remettre à demain ce que l’on peut

= ep

OE DE GUERISON AU DEBUT DE LA MALADIE. !

LES PILULES MORO SONT VOTRE REMEDE, PRENEZ-LES ET VOUS GUERIREZ — UNE
’ GUERISON RECENTE COMME PREUVE,

 

faire aujourd'hui.”
Voilà une maxime qu’un homme malade ne devrait

surtout pus perdre de vue.

Il faut bien se l'avouer, l'homme est naturellement
négligent en ce qui concerne les soins à apporter à sa

santé. Serait-ce qu’il n'aime pas à avouer qu'il est
malade, lui, le représentant du sexe fort? Serait-ce

qu’il a trop de choses à voir pour s'occuper de ces

balivernes ? Ou bien encore, serait-ce par antipathie

ou même par crainte, ce qui serait plus puéril ?

N’entreprenons pas aujourd'hui de discuter ces torts
qu'un si grand nombre ont à regretter amèrement,

S'il est vrai que la constitution de la femme est
essenticllement délicate, il cest faux de croire que

l'homme, même dans toute la vigueur de son adoles-

cence, peut braver impunément les attaques d’un mal
quelconque qui se déclare soudain, même sous l'appa-

rence la plus anodine du moindre dérangement.

N'oublions pas que les plus petites causes peuvent

produire les plus grands effets. Ceci est particulière-

ment vrai qu’and il s’agit de la santé. Chez l'homme
comme chez la femme (et, pourquoi pas ?) la santé
doit primer toutes considérations. La santé d'abord,

, la santé avant tout. N'est-ce pas d’ailleurs la clef du
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succès, du bonheur et de la fortune ? Que peut donc

faire un homme chétif, souffrant et même seulement
quelque peu affaibli ou mal en train ?
@ Lorsqu'un liomme se lève un peu “ frippé ” le ma-

tin, qu’un ouvrier se rend las à son ouvrage, que le

travailleur arrive au champ les jambes raides, les bras

engourdis ou la tête un peu lourde, dites, vous qui

avez été peut-être bien souvent dans de telles condi-
tions, est-ce que toute la journée ne s’en ressent pas

également ?

Attendu que, dans l’ordre naturel des choses, tout

homme doit travailler pour subvenir à sa subsistance

et qu’il se doit même à sa famille, il cst donc opportun
de chercher les meilleurs moyens possibles, tant pour
alléger cette tâche déjà assez lourde, que pour la faci-

liter et la rendre encore plus fructueuse.
Pour cela, il faut nécessairement que la maladie n’ait

pas d’empire sur un homme. Et il n'en sera ainsi que
si on a bien soin d'en at.énuer les premiers symp-

tomes,
Mais ne retardons pas 3 soignors-nous tout de suite,

ne remettons pas à plus tard ce qui doit se faire im-

médiatement. »

 Rappelons-nous qu'il est un remède, c’est la méde-
cine porulaire par cxecilonce, qui guérit tous les cas
les plus variés de maladies chez les hommes. Ce re-
méde a nom les PILULES MORO pour les hommes.

Vous le connaissez. Vos parents, vos amis, vos voi-
sins cn ont pris certainement et en font aujourd’hui
les plus grands éloges. Porrquoi ne feriez-vous pas
de mème ? @

Mais À quoi vous servirait de retarder? T1 faut sûre-
ment en venir là, Zt que d'ennuis, de troubles, de souf-
frances même vous vous cviteriez, si vous preniez des
Pilules Moro sitôt que vous vous sentez un tant soit
peu indisposes,

nées.

nées de travail.

 - . i Montréal.

(7

DES ICELICEETS
de Chaux MABRISBCwe
T====32 ANS DI: SUCCES==="= 

Solution de Biphosphate |

 
 > : =

Cette solution est un excellent fo:tifiant : elle est très eflicace pour
combattre la consomption Ceux qui en font usage pendant un certain
temps, en obtiennent des cffets exceilents.

Employie pour combattre les bro.ichites, elle donne toujours de très
bons résultats ; pour mieux dire, gu ison complète si on en fait usage
à temps et de la manière indiquée das le prospectus.
À peu près toutes les maladies de noitrine proviennent du manque

d'aliments phosphatés. La Solution d.: Biphosphate de Chauxde s Frères
Maristes, qui est très ricie en phosp'iate de chaux, a pour effet de com-
battre Ces sortes de maladies. ‘
Cette Solution est un aliment |» écieux et nécessaire aux enfants

qu’une croissance rapide épuise. Àle n’est pas moins avantageuse aux
personnes qui pendantl'eté digèrent :nal et n'ont pas d’appétit, etc.

EN VENTE DANS TOUTES LES

BONNES PHARMACIES
et chez les Frères d'Iberville, P. Q.     È

 

Choix: Un Ré
Demandez-en à votre Fournisseur.
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Publié tous les vendredis dans les intérêts du grand parti
Libéral Conservateur et du district d'Iberville.

Bureau : No 5, rue Saint-Gharles
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: ABONNEMENT:
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Le Courrier de Et-Jean
est toujours en avant pour les nouvelles
politiques, sociales et agricoles, ainsi que
pour les rapports autorisés des marchés de
Saint-Jean et Montréal.

Le Courrier de St-Jean
consacre une bonne partie de ses colonnes
afin de promouvoir les intérêts de l’agriculture
et faire connaître les progrès qui s'accomplis-
sent tous les jours dans cette branche si vitale

. de notre vie nationale ' de quitter les vallées.  

11.00 pm

M. J. GUEULETTE,

South Wellington, B.C.

Lisez ce que nous écrit un malade d'autrefois que

les Pilules Moro viennent de guérir.

Crees Je puis vous dire aujourd'hui que les Pilules
Moro m'ont guéri de dyspepsie ct de tous les maux

qui accompagnent cette maladie. En cing mois, je me
suis débarrassé complétement de toutes les souffran-
ces que j'avais à endurer depuis quinze longues an-

Lorsque je me suis adressé à vous j'étais si
affaibli que.je ne pouvais tenir à l'ouvrage.

pris beauco-p de médecines, mais toujours sans suc-

cès, les Pilules Moro seules m'&nt fait du bien.

n’en ai-je pris plus tôt ? Je les recommande à mes
amis et connaissances chaque fois que j'en ai l'oc-

casion, car c'est la meilleure médecine que je con-
naisse pour les hommes épuisés par de longues jour-

S'il vous plait m’en adresser encore

six Loites que je garderai cn réserve pour m'en servir

si je me sens de nouveau faiblir.—Joachim Gueulette,
South Wellington, B. C””

CONSULTATIONS GRATUITES: Adressez-vous
par lettre ou personnellement au No 272 rue St-Denis,

Montréal, si vous désirez avoir des conseils,

Médecins de la Compagnie Médicale Moro vous don-
neront, tout à fait gratuitement, les informations né-

cessaires pour l’emploi des Pilules Moro et vous indi-
quernnt aussi, au besoin, d'autres traitements, si votre

maladie les requiert.
Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar-

chands de remèdes. Nous les envoyons aussi, par la

poste, soit au Canada ou aux États-Unis, sur récep-

tion du prix, 50e une boîte, $2.50 six boîtes, a
Toutes les lettres doïvent être adressées : COMPA.

PAGNTE MEDICALE MORO, 272 ruc Saint-Denis,

J'avais

Que

Les

CHEMIN DE FER

Quebec, Montreal and
Southern Railway
HORAIRELOCAL

on

Sr. JEAN ET JONCT. D'IBERVILLE.

(Corrigé le 16 Juin 1907,

| TRAINS ALLANT AU NORD D'IBERVILLE
JoNcrIOoN,

Pour Mont Johnson,Ste-1.25 à, MM, Angele, Rougemont, Si
Tous les

7
)

Damase, $i. Hyacinthe,
jours St. Judes, St. Aimé, So-

dimanche

}

rel, Yamaska, St Fran-
excepté çois du Lac (Abenakis; Springs) et Pierreville,

arrivant à l’icrreville à 12,18 p.m,
Faisant connection à St.

Hyacinthe avec les trains
de l'I.C.R.et di G. T,
R. pour Quebec, Sher-
brooke, l'ortland et les
stations intermédiaires.

TRAINS ALLANT AU SUD D’IBERVILLE JCT

12,45p i Local pour Sabrevois* WI Henryville,  Clarence-
ville et Noyar, |.

JONCTION

Local pour St. Hyacin-
the, Sorel, l’ierville et
les Stations intermédiai-
res, atrivant à St, Hyaë
cinthe à 3.15p, m., Sore]
7.10 p.m, Pierreville à
3.03 p.m. Faisant con-
nection a St-Hyacinthe

avecles trains de I'I.C.R.
el du G. T. R, pour le
vas de Québec, les Pro
vinces Maritimes et les
points du Maine.

1.30 P.M,

ARRIVE A IBERVILLE Jer.)

Tous les jours, dimanche excepté.’

12,00 à. M, local de Pierreville,Soe
el, St. Hyacinthe et Jes

5.05pm,

stations intermédiaires,
Local de NoyanJct.,, Clarenceville, Henry-

ville et Sabrevois,

Express de Pierreville,pSt.
- François du Lac (Abe-
nakis Springs) Yamaska
St, Hyactnthe et les
Slations intermédiaires
faisant connection avec
les trains du Rutland et
du C. V. R. pour Bos-
ton et les points dans
l'état de New York,et les
\rains du C. P.R. pour
oston et les points

Monts Blancs des
Billets de passage en vente à toutes

les stations,

C. B. HigBard, W. C.C, M enan,
Gérant Général, SurintMontréal, 1. Q “idan,. . J- PERRAULT, Agent, liervible Jet

TRAINS ALLANT AU NORD D'IDERVILLE

-
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Jos. Boudreau, Fils

; LIBRAIRE

   A en son magasin des

Agrès de Pêche.
Accessoires de ;Base-Ball,

 

No 30 Rue Richelieu, - - ST-JEAN. à

   

ayjit dit qu’il

 

Peuvent être guéries par les Pilu-
Bd: los Roses du Dr Williams pour

les personnes pâles

sout simplement épuisé, fatigué,
abattu,  Inngoureux, vos nerfs
s’irritenb facilement, toub votre

>

k2 organisme devient en désordre.

qQ

2

«

3

qu’un remède qui vous donnera

EU n'y ia qu’au reaéde pour ex-
- pulser ces maladies estivales. Rien

état de résister aux maux, même
durant les jours les plus chauds :
les Pilules Roses du Dr Williams.

Vos voisins vous ont peut-être dé-
les avait soulagés.

C'est le remède qui rend co sang
pur, riche et rouge dont tout le
monde à besoin pourjouir d’une
bonne santé ; il n’échoue jamais.

- Mme L. A, Carrière, lu populaire
maîtresse d’hôtel duClub Jacques-

moiudre travail me fatiguait, et
9 pin fois je ne pouvais pas travail-

aux muscles. J'étais ties faible et
(levenais si engourdie quelquefois,
que je serais tombée si ju n’eusse

| force et vigueur et vous mettra en|

Billes en ont soulagé des milliers.

ReEAC SCARTBERSLES MALADIES ESTIVALESAMUSEMENTS EN FANILLE
Le maître est ’wil do ln mai:

son,
Il faut faire vie qui dure.

86 chargeront d'eux-mêmes
Petit à petit l'oisenu fuit son

nid.
Tout vient à point À qui tient,

ménage (c’est-a-dire qui vit avec
économie).

| Mieux vaut réglé que rente.
Celui qui ne fait pas autant de

cas d’un sou que d’un écu ne de-
viendra jamais riche.

Celui quine conserve pus le
‘premier sou n’en aura jamais
deux,

Qui méprise le peu n’uura ju-
mais beaucoup.

il faut savoir garder ane poire
pourla soif.
Denier sur denier bâtit ln mai-

son.

ni charbon ui bois.
Qui dépense plus qu’il ue ga-

ue.

vivre l'hiver, si tu ne veux t’ex-
poser à l’indigence.

e Eu été votre sang devient pau- aeyonsseaux font les
vre et aqueux, ‘Vous vous sentez Eparguez les deniers, les louis

{IR| | |

 

am

J'ai travaillé trop fort pour gagner de l’argent pour ma famille—
- F Depuis deux ans, je toussais sans interruption. Aujour-

~ d’hui, grace aux Pilules Rouges,je suis

TTE

grosse et grasse.

 

qu Ter”
\ AINSI PARLE Mme STEPHANIE LARUE, 17 PROSPECT ST., SPENCER, MASS. :
.…

: TI arrive toujours -un- moment
dans la vie où une femme, si
courageuse, si vaillante qu’elle
suit, quel que puisse être son dé-
sir ardent de travailler et de met-
tre, pour elle et pour les siens,
quelque chose de côté, s'aperçoit,

femme n’est pas faite de fer,
C’est là un exemple que nous

trop violent, une dépense exces-
. , a + :sive, sarrete tout à coup et re-

  

Un beau jour, je me suis aper-
que que je n'étais pas faite de
fer et j'ai eu recours à vos bons
conseils.

Après avoir pris dix boîtes de
vos Pilules Rouges, mes faibles-
ses ont cessé, les étourdissements

_ Cartier, Montréal, Qué, dit: Je J16rabaaire de grenier suivant la pittoresque expression ont disparu et je suis parfaite-Hamacs Eto Ete =: sourais constamment, depuis 10GEILSteer. de Mme Larue, dont nous don- ment guérie, je suis grosse ct
y ge ’ a deux ans, de débinté générale, Le & noe nous la lettre plus loin, qu’une grasse ct je ne me ressens plus

d'aucun malaise,
Je vous autorise à faire part

' ; is D: : ; . . 3 3 / = +) .ler du tout. Je ne pouvais pas me gyoie déménagements équivalent YoYONS tous les jours; un mo- \ de ma guérison et J'espère que
lever les mains au-dessus de ma}à ua incendie ment donné, la machine à la- ye mon exemple servira aux fem-. A + ace FR » . = . 2. ; , . . 4 IA 4 . . . . “

JOS. BOUDREAU , Fils tête, sans ressentir des douleurs] Fais des provisions l’été pour quelle on a demandé un effort mes et aux jeunes filles qui souf-.
frent comme j'ai souffert.

Votre toute dévouée,
hs + ann, an : fu ° de ’T. a \ =

Ea: [148 eu quelque chore pour m’ap- latesaps de guerre achetez de v le archer \ ; Coe A i Mme STEPHANIE LARUE,
( {I

|

buyer. Dans cet état | terre. i Axe À 17, .AGENT DE JOURNAUX : UNE SPRCIALITES Jj rover. buns est éaton te con-|"Ga ity 4 au seiglo ic an qi ne brave et vaitantel “NNR @HII 17. Prospect St. Spencer,Mass, |seilla d'essayer les Prlules Roses} pain qui protite Canadienne qui travaillait à la SQ) #2 CONSULTATIN 4; |du Dr Williums. Je suivis le cou- | au p : manufacture et, avant d’aller à P & UL ONS GRA- ;PRADADD
PAPAAAAPEM

Dr J, À, Laigneault, €
. . . ‘

Ancien médecin de l’Hopital Notre-Dame, de Montréal, est %
maintenant établi définitivement à St-Jean,

(EN FACE DE L'EGLISE.)

P
V
V
E

%

scil, et aprèsen avoir pris dix
boites,je jouissais d’une sauté par-
taite, et jo puis maintenant va-
quer à tous mes travaux quotidiens
sus éprouver Lu moindre fatigue,
Quand je commençai à prendre
les Pilules, j'étais gravement wa-
de ; aujourd’hui, on dirait que
;e n’ai jumuis été ruulade. et Cela

liams vont directement :\ la racine

Le bois plein de nœuds ne lais-
86 pas de fuire de bonfeu.

N’achetez pas ce qui est utile,
mais ce qui est nécessaire.
on l'on gouverne mal on obéit

mil

L3 chien et le chat
qui est mal gardé.
Quand le chat n'est pas là, les

maugent ce

muîtresse tout va à reculons dans
le ménage.

 

son atelier, à sept heures du ma-
tin, faire une dure journée, elle
se levait, en été, à trois heures du
matin, pour faire déjà la valeur
d'une demi-journée d’ouvrage.

Cela n'a qu'un temps!
® Un beau jour elle s’est vue
clouée, incapable de se mouvoir,

Mais, ct c’est là qu’elle a prou-

Mme STEPHANIE LARUE,
17 Prospect St., Spencer, Mass.

 

Messieurs les Médecins de la Cie
Chimique Franco-Américaine,

pour vous annoncer ma gnérison

TUITES: A
Adressez-vous par lettre ou

personnellement, au No 274, rue
Saint-Denis, si vous désirez avoir
des conseils. Les Médecins de
la Cie Chimique Franco-Améri-
caine vous donneront, tout à fait
gratuitement les informations né-

. js dausent ‘ ! cessaires pour l'emploi des Pi-
Al Ps + ps is . ; oe ’ , €: - e, elle avait usé la essieurs ste + -

COIN DES RUES ST-JAGOUES ET LONGUEUIL & W Lusales Roses du Dr Wil. [BRC sonimaitre et la servante sw chandelle par les deux bouts.” Je m'empresse de voust écrire eeavoue maladie le requiert.

Ny Le Dr Daigneault “s'occupe activement de médecine et de chi- Kf; de )'anémie, de la débilité, durhu- vé qu’elle était de bonne race| COMplète et vous dire combien je | DRPIEZ-VOUS— Les Pilu-
A rusgie. Il aaussi fait une étude spéciale desmaladies desyeux,du W watisme, de indigestion, des ma- - —_— canadienne, qu’elle était intelli- suis qu'cmreuse | de proclatner à dues Etena

SN nez, des oreilles et de la gorge. lusieursanh oso Xperience Te ladies secrètes des femmes etdes Sociétés de controle gente ct vraiment brave, elle ne oy e monde le bien quem ont Chaque boîte cst “recouverte
= rendu compétent dans ces différentes bra . « lilles qui grandissentete,en faisant de vaches laitieres s'est pas laissée abattre. ait vos excellentes PilulesFour Mune étiquette imprimée en

, HONE : du sang nouveau c’est ce-—qu’elles F . . . ges. Lorsque je me suis adres- . .1 TELEPHONE 147. :

|

elles font mais elles Je font bien— — pouSe‘travail sée À vous, j'étais dans un état Bilejes.RoperTarane oy
3 ; > cries ! ui voter ous : » que le: ea déchet et “naraz 5MERERAARRARRAADRRNDAA du bou sang procure toujours uue| Les cullivateurs laitiers pren de faiblesse désespérant, j'avais ’
 
 

bonne santé. Vendues par tous les nent un intérêt de plus en ples
avait usé: elle a compris qu'il y une douleur constante dang le chands vous vendent à l'once,

7 [marchands de remèdes ou par lu] vif dans le travail des sociétés de retireen coté gauche, et dans les reinsyde pas les nôtres.selaboîte,nesont
mn à 5 gs la i ivie Ole : vache aitière “Pan ë ns "autre sote * ie a ie ’ -J B. DEMERS, B. a, L LE GHEMIN DE FER RUTLAND poste à 50 centsla boîte ou six [contrôle de vaches laitières orga- comme on répare la machine côté; je ne pouvais pas

Horaire corrigé lc ler Octobre 1904
Les trains laissent St-Jean comme suit :

POUR LE SUD,

Notaire et Commissaire

EUREAU À SAINT-céÂh

88 Rue Jacques-Cartier.

 

 

 

; . , : l’épreuve augmente, mais, ce qui : | -d tomber par terre. Depuis deux peler docteurs, passant par les
LUPEAU À LACOLLE . Leean £1 re 1 78 La Banque Nationale est encore mieux,il y à augmenta- same leur concours. sans, je toussais sans interruption, campagnes, allant de maison er

A l'ancren bureau de M. Trem Ar.Burlington 11,45a.m 10,10 - _. |tiou de rendement; c’està dire Les Pilules Rouges-sont juste-|:je né savais par faire deux past maison, se disant envoyés parla
blay, N. P. PM. PM. Nous reproduisons avec plaisir |que, comme on a pu le constater Ment le remède qui répond au cas| sans être cessoufflée et à court Cie Chimique Franco-Améri-

A LacoLis tous les mercredis et ven mutand ht . Judo do lu ‘‘Semnine Commerciale” | purles résultats publiés de temps de Madame S. Larue, comme à d’haleine. Tout travails m'était.| Cane, sont des imposteurs tou-
dredsde chaque semaine, Al, NY, 440 « bon «« Je Québec,l’excelleut article qui |i autre, les seconde et troisième celui de toutes les femmes qui|. impossible. + jours, car jamais nos Médecins

LL New-York "800 7,134 (BUib : ; . [épreuves aux diverseudroitsmon- Onttrop travaillé, qui se sont ® Voilà dans quel état fe me] sortent de leurs bureaux de
M. Demers est le dépositaire des Bellows Falls 335 “ 2.25 “C’est toujours avec plaisir|trent une amélioration sensible épuisées par un travail trop pé- |'trouvais lorsque vous “ m'avez ‘consultations pour soigner les

hates, repertoire ot index dofeu M. J. Boston, Mass 7.30 7.00 “ {QUO nous voyons prospérer nos|sur la première. Les inspecteurs ible, sordonné les Pilules Rouges. Si femmes malades.l'axmoiay, N. P. Worcester,Mass7.45 * 6.27 *¢ institutions financières. Aussi fédéraux font nue propagande très Elle a pris des Pilul R ‘vous me demandez ce ges. ’ Si votre marchand n’a pas les
—_ Providence, RI. 9.60 « 8.00 | enrégistrons-nous, avec la plus|eflicace parmi les cultivateurs lai- et ces pilule l’on hues; Rouges |, Cait mise dans cette: qui aa Pilules Rouges de la Cie Chi-

Springlield, Muas6.06 * 7:10“ |vive satisfaction, leurs succès. | tiers, car la coutume se répand de , Pp es font gucrie. ‘c'est bien sit Je: ©positon à, mique Franco-Américaine, en-
= POUR LE NORD Aujourd’hui, c’est avec fierté que| venir demander une fouledeques- Voilà son histoire dans toute travaillé beaucour tr ao voyez-nous Soc pour une boîte
© C= nous appreuons l’ouverture pro |tions sur les épreuves, le travail 52 Simplicité, Y a-t-il upe fem- «que j'ai pu P, a I tant ou $2.50 pour six boîtes, ayant
do = . * AM tPA. |chaine de la succursale de Ja Bau- poursuivi par les sociétés, Pamé. MC AU monde qui consentirait de m'avoir FEEr . a argent, bien soin de ‘faire enrégistrer
- » oO Oo Lairae St.Jena nas Fy que Nationale à Paris. ; horation des troupeaux, l'alimen- dans ces conditions, à endurer les f pas de re 5 ré aie € d'avoir votre lettre contenant l’argent, et
ps > a e « CONSTOA * ‘ “ Ce nouveau bureau d’affaires, tation, le birattage à la maison, tortures de l’inaction, les souf- mangé Froid tros lers etd'avoir vous recevrez par leretour de 1a

© Sug Bg - * Chaque jour. } Cliaque jour excez- €" Plein centre de la Ville-Lu- bref sur toutes les phases de l’in- Frances de la faiblesse corporelle, lisuis épuisée à op souvent,Je ME malle, les véritables /Pilules Rou-
OO £839 té le dimanche. mière, puisqu’il se trouveau No. dustrie laitière. quand elle a devant elle cet ex-lsep td je ever artrows ges.

Tea a. £ Pullmap, chars salon, de St-Jean à 7, Square de l’Opéra, Paris, sera L'importance d’une alimenta- €mple éclatant, cette, leçon conte-H4 tra lon u matin été, , .
un ® [1] an, 0 æ NewYork. Boston, . . d’un réel avantage tant pour les tion succulente est bien démon- nue dans cette lettre si com 1ète pour vai er jusqu’à six theu- ‘Adressez ‘toutes vos lettres

ct ct au AcharsHortoira, deSt-Jeoni exportateurs et importateurs ca-|trée par le rendement d’un trou- €t d’un accent de © sincérité si re demic, et puis me rendre CIE CHIMIQUE FRANCO-
Cy H 5 er Pullman, chars dortoirs de St-Jenn rer que Poes les capitalistes peau dau la société do St-Pros- touchant, si palpable: stehe mieux. TN y glare de, mon JAMERICAINE, 274, fue Saint-

œ = a v à Boston. outre-mer. es derniess pour- per P. Le 5 juin, 1 vaches ne ' ie. a - se. “aa : pa des emi 8 wy denis, ! 4 _

‘ = Q S553 i.N. HEBERT, Agent, St.Jean, Ont placer leur argent, pour le-| produisirent que 286 lbs de Jait. 77 = : =— —ea
OZ 0a GEO. T. JARVIS, Gérant Geénéra,, 19¢! 118 ne retirent, pour la plu-| Elles étaient alors nonrries an bloc de glace. Laissons-le parler Mesdames qui désirez [a melleur soit

B oH SSP NAT. ’ Cher] part, que 2 et 24 pour ,cent, à des| foin et les pâturages étaient très dans son langage imuazé : récit employez la sole
* c 5 S we reDALY, Gérant Général du| taux très avantageux sur de bon-len retard. Le 25 juin, les mêmes d’un Indien : Il y a des siècles, ploy 3
O 550% 2 Sagers. ; nes valeurs canadiennes. D'autre|11 vaches donnèrent 371 lbs de €t longtemps avant que les visages

D s,#3 C. A. NIMMO, Agent Général des part, cet établissement facilitera |lait. On peuttirer de là la con- pâles envahissent la cuntrée, à
g ey UO o ei > Passagers. aux premiers les paiements et les clusion certaine que ce troupost àsndrais ou Spokano est située et

= 0 encaissements en Frauce. aurait pu facilement donner 1 une distance de plusieurs jours
° o a2 = L'installation de cette suceur- [lbs de ait de plus durant le mois de marche dans l’est s’étendail,

2 O® & 0 sale présente bien d’autres avan-|s'il avait reçu une nourriture plus Un lac fort _Doissonneux, entouré
Ep » = P. J. DORE tages ; ainsi les Canadiens qui se succulente. Ceci peut s’appliquer do riants villages. ;

0, me =. AVOCAT rendent chaque année à Parig,sont|à des centaines d’autres trou- Un matin d'été, la population
pute ga Std sûrs d’y trouver ldun pied A|peaux. Il y aurait uue augmenta- fut terrifiée par un tremblement
D : -Jean, Que. lterre. La succursale parisienne|tion énorme et générale dans ln de terre. Les eanx du Inc s’élevè-
cl de ln Banque Nationale met à la production du lait si tous les cul- rent ct wenactrent d’engloutir

 J. A. FOURNIER

NOTAIRE PUBLIC

Commissaire de la Cour Supérieur
Lots a Vendre

J. E. Molleur offre en vente, 1 C i

154 lots de la ferme Molleur, lon- 3 rue Champlain
SAINT-JEAN, QUE.

boites pour $2.50 du Dr Williums
Medicine Co., Brockville, ont.

disposition des voyageurs et des

porteurs de lettres de crédit, un
sulon spécial,où ils pourront faire
leur correspondance et consulter
les principaux journaux politi-
ques, commerciaux et financiers
du Canada. On trouvera aussi à
cette même succursale les Cotes

nisées par la division du commis-
saire de l'industrie laitière et de
In Réfrigération. Non seulement
le nombre dus vaches mises à

tivatours faisaient provision de
fourrage vert, d’ensilage, etc. en
prévision de retards dans les sai-
sons ou de grandes sécheresses.
Etes-vous déjà muni d’un silo 1

temps d’en construire un cette
année. Une nourriture d'ensilage

Si vous n'en avez pas,il estencore.

qu’un effort trop continu a mise
momentanément hors de service,
elle a demandé aux Médecins de
la Cie Chimique Franco-Améri-

dormir, ni me baisser, ni me ne-
Hever; il me semblait toujours
que j'allais me casser en deux tet
il me prenait des étourdissements.

 
tions, car jamais nos Pilules
Rouges ne sont vendues de cette
manière,

Ces charlatans qui se font ap-

 
  

toute la contrée environnaute.

Pourajouter à l’horreur de la si-

tuation le soleil s'obscurcit et les
ténèbres envahirent la scène du

désastre. -

Pendant deux jours et deux
nuits les collines s’entrechoquè-
rent entre elles. Des cendres obs-

re)

Vendredi 80 Août ioù7  —

geant Ja rue St-Louis, eb voisins

-de la Singer Mfg Co.
Et aussi, plusieufs lots sur les

rues St-Jean, St-Paul et Albert.

Conditions faciles.
S'udresser 3 son bureau,

des bourses canadiennes et amé-
ricaines.

Déjà, l’on signale le fait que
plusieurs voyageurs ont en ce mo-
ment des dépôts à la Banque Na-
tionale de Québec, qu’ils retire-
rout une fois reudus à Paris.
Comme on le voit la Banque

Nationale à tenu non seulement à
accommoder son publie parisien et
même le public canadien, mais à
servir, par lu même occasion, aux
commerçants ct aux industriels,les
renseignements les plus complets
sur les débouchés que peut offrir
le marché français aux produits
canadiens,
Nous somines intimement per-

suadés que la création de cette
succursale, à Paris, va donner un
nouvel essor au commerce cana-
dien, auquel elle se trouve à ren-
dre,en môme temps,un inapprécia-
ble service.”

eurcirent le ciel pendant plusieurs
semaines. Les nabitants qui
n'avaient pas été tués s’taient en-
fuis. Quand plus tard quelques-

Spokane, 21 Des travailleursen UNS revinrent à cet endroit mau-
is ison à Waikiki sur dit, ils coustatèrent qu’à la place

faisant1dti rivière Spo- du lac c’était maintenant la terre

kane,prisdoSpolsne,ont décou- ferme —— | séndecbrdnrehehdAA

| VOITURES D'ENFANTS

signifie presque toujours une som-
me plus considérable de profits du
même nombre de vaches.

 

Théodore Lefebvre & Cie.

CAFE, EPIOCES, cte.

R « Richelieu, St-Jean, P. Q; Nos. 25, RUE GOSFORD

en face du Champ de Mars.

Gachets du Dr Fred. Demers MONTREAL

Contre le mal de tête.! i .

1stfiicacité de ces cachets est

telle qu’ils guérissent en b minu-
tes de tous mauxide tête, migraine,

névralgie. Exigez toujours le

wom ‘* Dr Pred Demers” gravé

- sur chaque cachet; car so sout les

seuls vraiment bons. En vente

partout.—Dépôt: 1387, St-Lau-
rent, Montréal.

   

Et vous aurez la valeur de votre argent A  La— I 21, 23,
  

3
%

nant assezde glace pour mettre Personne ne doit craindre le cho- |

hors de combat pendant des an- léra ou autres maladies de l’êté en

nées à venir le trust de glace de nyant une bouteille du cordial con-

lu côte du Pacifique et ses ulliés. (tre la dysenterie préparé par le ‘

Ce bloc de glace a été découvert docteur J. DD. Kellogg. ;

sous uue couche de sableetde' C’est de l’avoir toujours prêt.

gravier et les premières investiga- 11 corrige proimptement lu diarrhée

tions indiquent qu’ila dû être ct ramène l’action des intestins à

employé purles prémiers Indiens son état normal. C’est un remède

de Spokane conme mausolée pour alopté aux vienx comme aux jeu.

leurs chefs défunts. nes, riches et pauvres, eb il est à

Déjà un nommé John Petersou, se faire uno réputation enviable

dont le domaine avoisine Waikiki pour le traitement du choléra, In

avait trouvé de ces blocs de glace. dysenterie, ete.

On commença aussitôt à en trans- | —

norter dans les fermes et les gla-' Pourquoi boiter A cause des cors, |

cières, mais cela cÂt un arrêtsu- quand avec uac bouteille du remè-

bit lorsqu’on découvrit toutcoup de de Holloway pour les cors,cull:

bon nombre de couvertes euvelop- ; tant lu bagatelle de 25 centins, il

pant des cadavres «’Indiens. M. ; vous les enlèvera très certiine-

Bryan, président du Washington | ment ? Faites | essai et vous ne lu

State College, aveti, « promis regretterez pas.

d’éclaireir la chose.

    

  

TIL
ts     

  

Vous pouvezprofiter d'un escompte de10 p.c.
sur nos voitures d'enfants,

POUR LES

ELL:

 

, Cet escompte aussi libéral ‘est que pour ce
mois seulement.

 il'oubliez' pas de visiter notre département de
Tapisserie et Papier Peint quand vous serez à nos
magasins,

0. LANGLOIS & CIE
Marchands de Meubles et Tapis.

8&7Le plus grand magasin de St-Jean et ses environs.

GREGOIRE GUILLET
NOTAIRE

35, Rue St-JACQUES

AU BUREAU SEIGNEURIAL

St-Jean, P. Q.
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Les pronostics du temps étaient
anxieusemens commentés au:
jourd’hui Alu bourse des grains
bien que le marché fut formé. Il
est tombé de In neige et sur Lom-
bre de points le thermomètre a

 di
na
i
d
e
d

da
do
rb
os
di
de

P
E
F
P
T
T
P
P
P
s       

: : pt d'essayer ———— !

7 A.D. GIRARD Envoi franco contre 25 cents. tome328 à Humbolboùilàgolé. Voici d’après 15ieTelPo-Suins Le sor CereSo dirie les 43, 43, 47,49 et 51 RUE RICHELIEU, St-Jean, PQ

AVOOAT. p u i “{chef de l’une des tribus des envi- ; mains clui _ dirige, et

Bross: No. 36, Bue St-Jaoguh LABORATOIRE LACHANCE a yadenxpouces denoigeàde rous de Spokane, comment il se chaçun de nous est capitaine d’unBFFTFTTTTEFT

BAINTJEAN, Q 87, rue Si-Chrisiephe, Mentreal. 20: tombé de Ja neige à Banf,. fuit qu’on à trouvé cet immence jravire. + +A  



* ti lundi de cette semaine, pour

retraite ecclésiastique.

* ville.

- tations de la suison.

 

   
Yo

J
+

  
    BODE
LeTraid'uniôndel'Amour Û
NOTESLOCALES
Nous avons eu, samedi dernier

une forte tempôte. Plusieurs ar-

bres ont été brisés dans cette vil

le.

 

L'Orphéon de St-Jeau est allée

lundi matin à Rouses Poiut. N. Y.

pour chanterle service de Melle

Létourneau, fille de M. le docteur

Létourneau, de Rouses Point.
—

M.l’abbé Mousseau, vicaire de

la paroisse de Saint-Jean, est par-

Montréal, os il est allé suivre lu

——g—po

On nous dit que M. le notaire

@. Guillet, abandonsera M. Eug.

Archambault, N. P., le ler sej-

tembre prochain pour aller prati

quer, à Iberville, eu société avec

son confrère, M. J. À. Nadeau.
—

ON DEMANDE — Une boune

servante pour une famille de trois

personnes. S’adresser à Mine

Ohas. R. Consins, 17 rue Cham-
plain, St-Jean, Que.

Le rôle d’évaluation de la ville

de St-Jean, vient d’être déposé au

bureau de 'a corporation et sera

ouvert d l’inspection qu public

jusqu’au 10 septembre prochain.

* M. Evaristo Lasnier, qui a fait
l’achat, il y à quelque temps, d:

la jolie résidence de M. Ed. De-

rion. sur la rue St-Charles, vis-d
vis chezle DrH Moreau, en à pris

possession la xemuine dernière.

——

Mme Chassé, épouse de M. P.

A. Ghassé, avocat de cette ville,

est partie au commencement de la

semaine pour Menominee, Mick.,

appelée par la sérieuse maladie de

‘son frère le docteur Arthur Girm
din. . :

A VENDRE—Une magnifique
glacière située au centro de l:

Dimensions : 186 pieds d'

rte

P.M
RIJOUTIER ETOPTICIEN,

Jo

Le Courrier
errsSmm——taA—— =
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 STE-ANNE DE SABREVOIS

Untriste accident vient d’arri-
ver dans cette paroisse; chez M.
Alphée Poissant.
David Isabelle, fils de Thomas

Isabelle, de Saint-Georges d’Hen-
CPLENDEUR ryville, et neveu’ de M. Alphée

Poissant, était venu passer ici une
Iin'y a pas beaucoup de choses partie de ses vacances.

plus belles qu’un bel étalage de bi Mercredi, le 21, il était à jouer
jouteries, et il y a très peu d'étalages dans une grange, lorsqu’il tomba
de bijouteries plus complet et plus |d’un soliveau se cassant un bras.
beau que le nôtre. On se hâta d’aller chercher uu

Nous ne vendonsrien que nous médecin, quilui prodigua les soins

ne garantissons d'être exactement voulus.

telque représenté,

EUNIER

 

ST-ALEXANDRE

La société d’agriculiure du com-
té d’Iberville est à faire de grands
préparatifs pour son ex position
qui aura lieu au village de St-
Alexandre, mardi, le 3 septembre
prochain. Il y aura des courses de
chevaux.
Les visiteurs auront à leur dis-

M. Gustave Beaudouin, notaire, Position des trains partant de
de Montréal, était en visite ces Montréal et arrivant à St-Alexan-
jours derniers, chez son frère, M. dre à 10 hrs a. m., et partant de
Philibert Beaudouin, assistant- St-Albans et arvivant à St-Alex-

gérant de la Banque de St-Jean, |[andro à 11.40 a. m.

M. cet Mme Clovis Benoit, de : .
Montréal, sont en visite chez M.| Un déraillement qui fort heu-
le Dr Jules Lafleur. Ils se rea-|reusement n’s pas eu de suites fi-

dront cette semaine chez leur |lales x ou lieu lundi après-midi
beau-frère, l’hou. juge Demers, Vers les 4 hrs sur le chemin de fer
actuellement à l’Ie-aux-Noix, enjdu Vermont Central. Le train
villégiature. ‘+ Little Flyer,” qui fait le service

de Waterloo à Montréal, veuaut
de ce premier eudroit,a déraillé à
l’intersectiou des 2 voies du Paciti-
que Canadien et du Vermont Cen-
tral, près de jla mauufacture de
meubles. La locomotive et le teu-
der furent précipités hors la voie
ct presque renversés, nivis les con-
vois à passagers restèrent sur le
chemin au grand contentement des
nombreux voyageurs qui n’eurent
À souffrir que d’un choc eflfroyable
qui pour tu moment jet: lu puni-
que parmi eux. Ceux-ci purout
continuer leur voyage après quel

—

FARNHAM

——

Une proclamation du Lieutenant
Gouverneur en Couseil statue que
lundi le deuxième jour de septem-
bre (1907), «stet sera considéré
jour non-juridique, comme fête du
Travail duns la province de Qué-
bec.

T1 y aura dimanche prochain, au
Théatre Royal des représentations
des vues unimées, avec explica-
tion chausous illustrées, exécutées
par M, Pèlerin, qui est aussi pia-

 

pr

ALLE

No. 153, Ruc Richelieu.

environs,

Fromage, Etc, Etc.

et livraison immédiate garantie.

PIERRE

74 et 73, Rue Champlain,
{

blane dit que M. Gouiu n°: pas le

Bœuf de l’Ouest:

B@"Attention spéciale donnée aux commandes par téléphone

Zi AU :

WESTERN MEAT MARKET
(ULRIC NORMANDIN, Prop.)

Pour vos Viandes, Saucisse, Légumes, Etc.’
Tel. 66.

L'installation la plus moderne de ce gente dans St-Jean et ses
En position de donner satisfaction en fait de viandes

l’raîches, Salées, Cuites et ‘Fumées. Volailles, Légumes, Poissons,
grandes variétés de marchandises en conserve. Aussi Beurre,

Une Spécialité.

 

MANUFACTURIER DE

Monuments en Mabre

et en Granit.

5) Toutes sortes d’ouvrages de Cimetière,
DE CONSTRUCTION, ETC. 1

ST-JEAN,Que.

Le vermifuge de la Mére Graves

\

ALLEZ AUMAGASINOEFANTASIES
Melle LOUISE ROY,

Nobi4 rue St-Jacques,

Y

St-Jean, P. Q.

ct Voustrouverez une foule de desseins nouveaux pour chapeaux et
blouse, brodés ou braidés, Braids 4 soutacher, Soie à broder “ Bsrlinette * ?

: pour broderies oubrée, coussins cstampés sur lawa de toile, ou A )izir de
toutes nuances, ruban “ Rococo ”

t
pour Murguerites, law. de toile a la verge.

Aussi souvenirs de St-Jean et cartes postales.
-

UNE VISITE EST SOLLICITEE

N'OUBLIEZ PAS L'ADRESSE.
   —————

EXPOSITION PROVINCIALE ET DU DOMINION,
Du 2 au 14 Septembre 1907 * - Sherbrooke, Que,

 

S X 0

;S \\ ET HUIT MÉDAILLES
GÉNÉREUSEMENT DONNRES PAR

“LA BANQUE DES CANTONS DE LIST?J
Comme prix pour le ’

T LE BEURRE.
Ceci fait un total dau deli TROIS MILLES PIASTBanque des Cantons de l'£st durant les cina années iespourmbar |ger les cultivateurs ct promouvoiePhndant eLaittteauConan" ‘

trie Laitière au Canada.yo ,
Pour informations concernantle concours, s'adresser à

niste.
L'on distribuera des éventails

pendant les représentations.

ques heures de retard, par les
différents traips du Pacifique et
du Central.

droit de s’abbribuer Lout le mérite est. agréable A pie ndre, cffeciif et

de cette affuive, quand les minis- certain dans in destruction des
tres de toutes les provinces ont vers, Un grand nombre de persoi -

| W. M. TOMLINSON,
Secrétaire de l'exposition, Sherbrooke, Que. a

On a travaillé une partie de lu
nuit À relever la locomutive et à
déblayer lu voie.Jeudi de la semaine dernière,

M. le grand connétable Pierre
Missé, ussisté du chef de police
Lacroix, d’Iberville, à opéré l’ar-
restation de deux femmes accusées €
de tenir une maison de désordre,
à Iberville. La dénonciation a été
signée par M. Joseph Lavoie,
maire d’Iberville. Ces deux fem-
mes ont été conduites au palais de
justice de St-Jean, où clles ont
donné leurs noms, Llles préten-
dent être les deux sœurs. Après
iwvoir accompli les formalités re-
quises elles ont été remises en li-
berté sous caution.

 

J'ACCUSE!

Extrait du discoufz de l’hon, M.

Leblanc à St-Benoit:

J'accuse le gouvernement Gouin
d’avoir luisser insulter impuné-
ment la dépulation par le ¢ Na-
tionaliste ” qui accusaie le minis-
tère d’avoir parmi ses amis ct ses
partbisaus en Chambre, des per-
sonnages qui ont Lraliqué avec
leurs votes,

       
— Gooeuse encore le ministère

I CELA Vi zouin d’avoir laissé un de ses
Vi CEUs) membres, l’hon. Jean PrévostON ii ju AERA] abuser de l’mmunité parlemen-MECIESOE. aire en insultant dans l’enceinte

DE/NANDERYRSSPRIX" dolu Chambre un étranger res-
CLOANENTIMARCHANDSE
227=220oTRE4OAMESES

pectable, M. le baron de l’Epine,
en le fqualiflant de maître chan-
teur. M. Prévost avait menacé
M. de l’Epine de l'envoyer au pé-
nitencier s’il revenait au Canada ;
depuis cette menace, le baron de
l’Bpine vit dans notre pays et M.
Prévost ne l’a pas encore fait ar-
rêter. L’hon. M. Prévost à enco-
re abusé de son immunité parle-
mentaire pourdiffamer dans l’en-
ceinte de la Chambre un véuéra-
ble prêtre belge, l’abbé Arts
Sommé parce dernier de répéter

Il y aura. lundi, le 2 septembre
1907, Fête du Travail une, excur-
sion à l’Ile-aux-Noix, organisé par
le No 1160 de l’Union des Menui-
siers et Charpentiers de Saint-Jean
et d’Iberville, par le vapeur
Ojibway. Le batean laissera le
quai O’cain 3 9 hrs précises et
s'arrêtera au quai Sabrevois, et
sera de retour à St Jean ,vers les long, 26 pieds de large, 35 pied:

pieds de haut. Divisée en 7 cham-
bres. Bitie depuis 3 ans.

vu que c’est en pleine opération.

Vendredi, le 30 août courant, il
y aura au Théâtre Royal, répré-
sentation de ]n jolie pièce, ‘’Deser-
‘ted at the Altar.” Si nous en

. jugeons par la beauté des affiches
et par :ce qu’en nous en dit, ça
sera une des plus belles représen-

Admission
25, 35, 50 cte.

 

On vous apprend que M. Théo-
dore Boivin, de cette ville, à pris
une action contre la Ville de St
Jean, aux fins de faire casser un
règlement passé le premier lundi
d'août courant pourl’emprunt de
soixante mille piastres. On a
aussi passé un règlement autori-
sant un emprunt de quinze mille
piastres pour construire des bu-
reaux publics à l’usage du conseil
et des employés civiques ; mais ce
dernier n’est ‘pus attaqué dass
l’action aus mentionnée. M. Lu-
sèbe Monbleau a fourni le caution-
nement requis par le demandeur
Théodore Boivin.

yp
 

Vous épargnerez de l’argent
en achetant vos

Meubles, Tanis, Prelarts, ot
Voitures d’e

—CHEZ—

©. Henri Banglois, & Cie.
Rue-St-Paul,-côté nord, au bout de la rue Jacques Cartier,

ST-JEAN P. Q.

 

Avis à ceux qui désirent s’éta-
blir dans cette ligne de commerce
de venir examiner cette glucière

8hrs P. M. Prix des Billets de
St-Jcan aller et retour, 40 cts ; de
1Sabrevois 26 cts. C'est une jolie
l'occasion d'aller prendre quelques
bons moments de plaisir en ce beau
jour de ln Fête du travail.

Dimanche après In messe, il y a
Jeu une assemblée des anciens et
des nouveaux marguillers de la
fabrique de cette paroisse, à ln-
quelle assistaiont MM. Jean-Bap-
tiste Granger, William McNulty,
et Luc Papineau, marguillers ac
tuels, et MM. Amable Bisaillon,
Dr H. Moreau, Julien Dépelteau,
Samuel Langlois, Napoléon Cha-
bot et James O'Cain, anciens mar-
guillers. Il s'agissait de prendre
en considération une offre faite par
Mgr Bruchési, archevéque de
Montréal.
Lu fabrique de St-Jean avait

emprunté de ‘‘L’Union de Priè-
res ’’ une somme de $4,800, sans
intérêt pour 10 ans. Or Sa Gran-
deur a offert de faire don de lu
moitié de ce moutant. à In dite fa-,
brique, à la condition que celle-ci
paie immédiatement en argent
l’autre moitié, c'est-à-dire 82,400,

en dehors de la Chambre les accu-
sations d'ivrognerie ct de liberti-
nage portées contre. lui, prêtre
belge, M. Prévost refuse.

J’accuse le gouvernement de
garder dans la Chambre des dépu-
tes, qui ont vendu leur vote, ce
qui a amené un journal de Mont-
réal à dénoncer ladéputation libé-
rale. Et M. Leblanc ridiculise le
premier ministre qui a fait chus.
ser de la Chambre un journaliste
qui a qualifié de fous les députés,
quand il ne tint aucun compto
d’un autre journal qui les qualifi:
de vendus.

J'accuse le gouvernement d’u-
voir augmenté les dépenses de lu
province sans motif, dans le seul
but de favoriser des amts. Le
chiffre de l'augmentation des dé-
penses est près d’an million.
J’accuse le gouvernement Gouin

de tromper l’électorat quand il dit
qu'il a amélioré Jes services de
l'agriecultare, de lu colonisation et
de l’éducation. Je demande aux
auditeurs si les eultivatenrs sont
plus favorisés aujourd’hui que du-
vaut la période du régime conser-
vateur entre 1892 21907. Les dé-

notre provilice.
yher que l’augmentation du subsi-

dru à lélecteur de Vargent de sa
poche de gauche pour lc mettre
daus sa poche de droite.

Puis, M. Leblanc critique sévè-
rement administration des forêts
publiques qu’on sucrilie unx in-

gouvernement Parent-Gonin,
lei lP’orateur rappelle laffaire

Dupuis, où le député de Chatewu-
guay réuliss 335,000 de profit,
saus bourse délier,sur une vente de
réserve forestière, et aussi laffiwi-
re Breakey où un banquier x paru
bénéficier des faveurs ministéri-
elles

Il rappelle aussi l’affnire de
l’Abitibi et de ka Caisse Blectors-
le, El il fait remarquer que s’il
est vrai que le Laron depine
s’est parjuré, il trouve éhange
qu'il n'wib pas été arrêté.

J'aceuse l’hon. M. Prévost d’a-
voir dépensé l’iurgont de colonisa-
tion inutilement et prodigalement,
dans un voyage en Belgique, où un
séjour de 40 jours du ministre a
coûté à la province $2,000.

— ee.

Parry Sonnd, Ont, 27. — Les
fenx de forêts font rage, (ans Loul
ce disteict, et sur les iles'de la
Baie Georgienne, entre Parvy
Sound et Midland. Plusieurs ré-
sidences d’été, wppartenant i des
Canadiens et à des Américains,
onl, été sauvées, à grand'peine, de
l’incendie, et les moyens dont on
dispt se, pour combattre l’élément
destructenr, sont de peu de puis-
sance. L’île Pensylvania, sur le
canal de la rivière Moon,brûle de-
puis deux mois, et l’ano des îles
les plus riches en bois de cet ar-
chipel n’est plus qu’un terrain
dénudé, sur lequel fament encorc
quelques sapins, à demi consumés.
Le gouvernement perd, de ce

chef, des centaines de milliers de
dollars. La négligence des per-
sonnes, qui viennent camper, on
des Indiens qui négligent souvent
d’éteindre complètement les feux
qu’ils allument, est cause, en
grande partie,de ces véritables dé-
sastres. La sécheresse est grande
dans le pays et les llammes s’Gten-
dent rapidement.

 

Pour éviter une scène, faites-
la.

 

Ti ne faut rien aimer, même son
pays, plus que son honneur. à lu fabrique de lu nouvelle pa- 3

roisse de Notre-Dame Auxiliatri- ont angmenté il est vrai, mais non
ce, afin de lui venir cn nide, Cette] en suhventions aux Ceoles, mais
offre x été acceptée par résolution
passée à l’unanimité.

'

penses de l’instruction publique

mis qui sont les propriétaires du|
¢ Soleil 1’,

J’accuse l’hon. M. Gouin d’n-
voir en 1904, alors qu’il était sui-
Distre de la colonisation, permis
le détournement de $15,000 @’ar- 1
geut de colonisation pour aider à
l’élection du fils de M. Parent,’

 penser avec certaines gens que do
se laisser embrasser par certaines

cause du patronnge accordé aux lèvres,

les matins et tous les soirs, ct
comme fout se gare. À son appro-
che, elle n’a pas de retard.

alors promier ministre, en faigant 1» Vérit¢ quand on ne vous a pas
faire des chemius de colonisation C'U-

T1 est aussi antipathique do

 

La mort se met en route tous

Onregrette presque d’avoir dit

 

nfants. dans des paroisses vieilles de plus
de cent ans, i

J'uccuse encore le gouverne-
ment Gouin de se faire des sur-'
plus en angmentant les taxes de
toutes sortes, au point que l’ang-
mentation, l’année dernière, a at-
teint le chiffre de pris de $400,000.
Ce surplus est encore labriqué de
la dilapidation‘du domaine public
pourl'avantage des nuréricrins.
‘æParlant eusuite de l’angmenta-
tou du subside sédérul, M. Le.

 154 lots de Ju ferme Molleur, lon-
geant la rue St-Louis, et voisins
de la Singer Mfg Co.

rues St-Jean, St-Paul et Albert.

Rue Richelieu,

‘Lots à Vendre

J. E. Molleur offre en venle,

Et anssi, plusiours lots sur Jes

Conditions faciles.
S’adresser à son bureau,

St-Jean, P. Q

de fédéral veut dire qu'on pren- -

Hustries américaines, amies du

obtenu lu même chose que celui de’ yg; Pont essuvé eb en ont obtesn !
Et il faut re:ar-' les mmeilleuss résultats.

 

SIROP BU Dr FRLD DLMERS
Pour les Enfants

Demandez («ujours ce sirop, car
c'est le meilleur pour le sommet,
la dentition, contre les coliques «fb
Lodiarrhée. En vente partout.—
Dépôt: 1387 rue St Laurent,
Montréa---No, 1. .

 

Deux excursions desrécol-
tes au Lac St-Jean

LES MARDIS, 10 et 24 septeu-
bre prochain.

Départ de Québec à S.15 a, m.
Prix dn passage $1.50 de Qué:

bee à Roberval eb retour, Zième
classe, Des billets de 1ère classe
sun taux de $2.50 aller et retou
scront vendus avant le jour de
l’excursion aux cullivateurs seule
ment.

Les membres de Québec de lu
Suociélé de Colonisation du lace St.
Jean qui auront payé leurs sous
criphHous pour l'année courante,
(1907-1908, auront aussi droi:
d'acheter leurs billets de pre-
mitre classe au taux de 82.50.

Les billets seront bons pour h
retour dans Pintervalle de 3¢
Jours après la daté du départ, de
cette excursion.

Les Dames peuvent aussi faire
partie du voyage. Les enfants
de H aux ebau-dessus paieront la
moitié du prix des billets de 1ère
classe, soit $1.25.

“Le chemin de fer Quéhee Cen
bral vendra sur toul son parcours
des billets pour eclacune de ces
excursions au faux d’un simple
passage de seconde classe jusgn’,
Québec. Ces billets se vendroul
À tonles les stations de ce chemin
ile fer.”

RENE DUPONT,
Agent de Colonisation.

Chemin de fer de Québec & Lac
St-Jean, Québec.

 

  

LE PACIFIQUE
“CANADIEN
ON DEMANDE DES
MOISSONNEURS

Excursions
de SECONDE-CLASSE pour le .

Manitoba, la Saskatchewan et

l'Alberla

JEUDI, 12 SEPTEMBRE, (907
De toutes les Stations de

bec, aux Stations dansie M
wan à l‘Estde Moosejaw, Kamsack et Swan River
inclusivement, y compris les embranchements,
excepté les Stations aur lu ligne de Régina À Prince
Albert,

- 812
,__ Taux proportionnellement réduits pour les Sta

tions à l'Ouest de Moosejaw, Kamsack et Swan
River jusqu'à Calgary, Macleod et Edmonton inclus
sivemeut, et les stations sur la ligne de Région
A Prince'Albert.

EXPOSITION
» TORONTO ET RETOUR

30 noût, 1, 3, 5, septembre...$10.60
31 aollt et > septembre... savscnouvre000 00000007,
Don pour le setour jüsqu'au 10 septembre 2507.

   

la Province de Qué-itoba et la Saskatcl

Pour billets etinformationss’adresser à

E. J. HEBERT,
Agt. Gen. Dept, de Voy , Mentréal, 

 
   

LA BANQUE NATIONALE
Fondée en 1860

CAPITAL VERSE
RESERVE ET SURPLUS

$1,8c0,cCo

$814,000
 

Une succursale sera ouverte à Paris, France,
de l'Opéra, le 1er septembre 1907.

Achats de traites, paiements télégraphique:
ments, crédits commerciaux, e
change,

7, Square

, encaisse-
ffectués au plus bas taux du

Informations fouinies
lativement aux march
canadiens.

avx industriels et com nerçants re-
és et débouchés propices :ux produi.s

| Nous avons l'honneur de vons informer que notre Eta=
blissement possède un service spécial, pourla récept'on ds
voyageurs et porteurs de lettres de crédit, Nous émettons
des lettres de crédit circulaires payables dans les princi-
pales villes du monde. Nous avons établi un service de chè-
ques et Lillets, payables chez nos correspondants, et n'exi-
geant que d'être contresignés pour en recevcir le paiement,

Nous sollicitons la visite des Canadiens à nes bureaux
de Paris. Ils seront reçus avec cordialité ot cmpressement.
Notre salon d'attente, lecture et correspondance,
avce tout le confort désirable et est muni des principaux
Journaux politiques ct financiers du Canada. Nous recevrons,
chaque jour, les cotes des llourses canadiennes et améri-
caines.  Syslème de banque canadirn*s

=

de délais ni
retards dans l'expédition des transactions.

ue. Il

F Poudre a PileCondor”
oO

Île qui donneles plus belles pâtisseries. Incomparable, Economiq

est aménagé

  

Le 256. LA Le.
'Dans toutes les bonnes Epiceries.

LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITEE - - - :

od—(3—(:)—{.]
neot mgcm ee ®a

(OATPAGMIE de MEMSRES ARTIFGILS WilRigY
MINNEAPOLIS, MINN.

La seule jambe ajustée avec la double boi-
te glissante. Garantie ne pas blesser le moi-
gnon,

Garantie d'être construite avec le meilleur
materiel et d'un fini Ics plus dispendieux, ajus-
tée à la perfection.

Sila jambeartificielle n'est pas parfaite
sous tous les rapports, nous nous obligeons de
la mettre parfaite ou de la remplacer par une
autre jambe parfaite sans autre charge.

CALENDRIERS ds toute: sortes
POUR 1908

Aussi des . . .

EVENTAILS
- livrés à 4 semaines d'avis

  

Charles A. Molleur St-Jean, Que.
+


